Classe de Première

RC-Comment les rapports sociaux s'organisent-ils au sein de l'entreprise ?
Paradoxe d’Olson et conflits sociaux

	
	
	Individu B

	
	
	Faire grève  
	Ne pas faire grève

	Individu A
	Faire grève  
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Ne pas faire grève
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si l’individu A et l’individu B mènent une action collective ensemble celle-ci aura davantage de poids et a de réelles chances d’aboutir. Il est donc intéressant de se mobiliser ensemble (gain de 5 par personne).

Si l’individu A « dévie », et adopte le comportement du « passager clandestin » (free rider), c’est-à-dire à attendre que l’autre se mobilise à sa place pour bénéficier des avantages de l’action sans en supporter les coûts il est en ressort doublement gagnant (gain de 10). L’individu B lui voit sa satisfaction réduite car l’action n’aura plus autant d’impact et n’aboutira pas ce qui constitue une perte de temps (perte de 5).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacun d’adopter la stratégie de passer clandestin, mais par conséquent personne ne va se mobiliser et l’action collective n’aura pas lieu ! Tout le monde est donc perdant (gain de 0 pour chacun).

ECO-3.3. Comment les marchés imparfaitement concurrentiels fonctionnent-ils ?
Entente et concurrence par les prix (duopole)

	
	
	Entreprise B

	
	
	Maintien des prix
	Baisse des prix

	Entreprise A
	Maintien des prix 
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Baisse des prix   
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si l’entreprise A et l’entreprise B se mettent d’accord sur l’harmonisation des leurs prix elles ne sont pas concurrence et peuvent donc profiter de marges importantes. Il est donc intéressant de ne pas se faire de concurrence par les prix (gain de 5 par entreprise).

Si l’entreprise A « dévie », c’est-à-dire diminue ses prix pour attirer les consommateurs alors que l’autre maintien des prix élevés, il ressort gagnant car ses parts de marché augmentent (gain de 10). L’entreprise B, elle voit ses parts de marché se réduire (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacune de ne pas respecter l’accord. Tout le monde est donc perdant (gain de 0 pour chacun).

Dénoncer l’entente et mesure de clémence de la Commission Européenne

	
	
	Entreprise B

	
	
	Ne pas dénoncer
	Dénoncer

	Entreprise A
	Ne pas dénoncer
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Dénoncer 
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


La Commission Européenne a mis en place une mesure de clémence pour l’entreprise qui dénoncerait le cartel auquel elle appartient, c’est-à-dire qu’elle ne subit aucune sanction judiciaire.

Si l’entreprise A et l’entreprise B se mettent d’accord pour ne pas dénoncer leur cartel elles peuvent donc profiter de marges importantes. Il est donc intéressant de ne pas se dénoncer (gain de 5 par entreprise).

Si l’entreprise A « dévie », c’est-à-dire dénonce le cartel avant l’autre, elle bénéficie de la mesure de clémence et s’en sort sans sanction (gain de 10). L’entreprise B, elle se voit infliger une lourde amende (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacune de dénoncer avant l’autre. Tout le monde est donc perdant (gain de 0 pour chacun).

ECO-3.4 Quelles sont les principales défaillances du marché ? 
Feu d’artifice et biens collectifs

	
	
	Spectateur B

	
	
	Paie
	Ne paie pas

	Spectateur A
	Paie 
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Ne paie pas  
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si l’individu A et l’individu B paie leur ticket pour assister à un feu d’artifice, celui-ci sera financé et aura donc lieu. Les spectateurs assisteront donc au feu d’artifice (gain de 5 par personne).

Si le spectateur A « dévie », c’est-à-dire ne paie pas, il pourra assister au feu d’artifice sans en supporter le coût (gain de 10) puisque personne ne peut l’en empêcher (c’est un bien collectif). Le spectateur B lui paie sa place alors qu’il voit son voisin assister en spectacle sans avoir payé, ce qui le rend en colère et réduit sa satisfaction (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacun de ne pas payer sa place pour profiter du bien sans coût. Tout le monde est donc perdant puisque le feu d’artifice ne sera financé par personne et n’aura donc pas lieu (gain de 0 pour chacun).

Classe de Terminale

ECO-2.2 Quelle est la place de l'Union européenne dans l'économie globale ?
Coordination des politiques économiques

	
	
	Pays B

	
	
	Relance
	Rigueur

	Pays A
	Relance 
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Rigueur 
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si le pays A et le pays B mènent une politique de relance pour faire face à une crise économique, l’impact sera d’autant plus grand qu’ils le réalisent en même temps car les fuites liées aux importations en provenance du pays voisin (« contrainte extérieure ») sont compensées par les exportations à destination de celui-ci. Les deux pays sont donc gagnants (gain de 5 par personne).

Si le pays A « dévie », c’est-à-dire mène pas de politique de relance, il pourra profiter des effets de la relance dans le pays voisin sans en supporter le coût (gain de 10) puisqu’il n’aggrave la situation de ses finances publiques. Le pays B lui voit une partie de son effort budgétaire partir à l’étranger sans pouvoir profiter des efforts du pays voisin, ce qui réduit sa satisfaction (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacun d‘attendre que l’autre pays face une politique de relance pour en profiter sans en supporter le coût. Tout le monde est donc perdant puisqu’aucune politique ne sera mise en place et la crise risque de s’aggraver (0 pour chacun).

ECO-3.1 La croissance économique est-elle compatible avec la préservation de l'environnement ?
Ressources halieutiques et tragédie des biens communs

	
	
	Entreprise B

	
	
	Respecte les quotas de pêche
	Ne les respecte pas

	Entreprise A
	Respecte les quotas de pêche
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Ne les respecte pas 
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si l’entreprise A et l’entreprise B se mettent d’accord sur les prises de poissons, cela évitera que la ressource ne disparaisse en lui laissant le temps de se régénérer ce qui permettra de rendre les captures durables (gain de 5 par personne).

Si l’entreprise A « dévie », c’est-à-dire ne respecte pas son accord, elle pourra réaliser des prises plus importantes et donc augmenter son chiffre d’affaire et gagner des parts de marché, sans supporter de limitation (gain de 10). L’entreprise B elle respectant l’accord est limitée et alors que l’autre ne l’est pas et ses prises risquent d’être réduite (bien commun), ce qui réduit sa satisfaction (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacune de prélever un maximum de poisson avant l’autre pour maximiser ses prises et son chiffre d’affaire. Tout le monde risque d’être perdant (gain de 0 pour chacun).puisque les ressources halieutiques risquent de s’épuiser trop rapidement et de disparaitre (« tragédie des biens communs »).

Politique environnementale

	
	
	Pays B

	
	
	Taxe environnementale
	Pas de taxe  

	Pays A
	Taxe environnementale 
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Pas de taxe  
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si le pays A et le pays B décident de mettre en place une taxe dans leur pays sur les émissions de Co2, cela permettra de protéger l’environnement puisque les agents seront incités à modifier leurs comportements et ne pourront pas échapper à la taxe (gain de 5 par personne).

Si le pays A « dévie », c’est-à-dire ne respecte pas son accord, il pourra profiter des efforts environnementaux entrepris dans le pays voisin, sans en supporter le coût, c’est-à-dire sans pénaliser la compétitivité prix de ses produits et le pouvoir d’achat des consommateurs (gain de 10). Le pays B maintenant la taxe est alors pénalisé puisque la compétitivité prix des ses produits est réduite, ce qui réduit ses exportations (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacun de prélever de ne pas mettre en place de taxe environnementale. Tout le monde risque d’être perdant puisque rien n’est entrepris pour protéger l’environnement (gain de 0 pour chacun).

ECO-2.1 Comment s'articulent marché du travail et gestion de l'emploi ?
Salaire d’efficience

	
	
	Salarié

	
	
	Effort (physique)
	Pas d’effort  

	Patron
	Effort  (financier)
	(5 ; 5)
	(-2 ; 10)

	
	Pas d’effort  
	(10 ; -2)
	(0 ; 0)


Si le patron et le salarié décident de faire des efforts l’un envers l’autre (« don, contre-don »), cela sera profitable pour l’entreprise puisque la coopération permettra d’améliorer la productivité et l’activité dans l’entreprise (gain de 5 par personne).

Si le salarié « dévie », c’est-à-dire ne respecte pas son engagement, il pourra profiter d’une augmentation de salaire sans en supporter le coût, c’est-à-dire sans faire d’effort supplémentaire (gain de 10).  Le patron lui sera perdant puisqu’il engage une dépense supplémentaire sans bénéficier d’une augmentation de la productivité du salarié (perte de 2).

Dans ce cas, pris individuellement et ne sachant pas ce que fera l’autre, il est rationnel pour chacun de ne pas faire d’effort. Tout le monde risque d’être perdant puisque l’activité de l’entreprise ne sera pas stimulée (gain de 0 pour chacun).

